


Un berger de Lozère, devenu soldat, officiellement le dernier tué en 1918. Le première classe, Augustin 

Trébuchon, part à 36 ans au combat. Nous sommes alors en 1914. Il va survivre quatre ans à la 

Grande Guerre. La Somme, le Chemin des Dames, Verdun : il traverse ces batailles avec seulement 

deux blessures. Il est pourtant souvent en première ligne, puisqu'il porte des messages au front. Dans 

les Ardennes, son dernier message est à la fois essentiel et dérisoire. 

 

Tombé à la bataille des Ardennes 
Ce 11 novembre 1918, Augustin Trébuchon meurt à 10h50, dix minutes avant le cessez-le-feu. L'armis-

tice a pourtant été signé à 5 heures du matin par le maréchal Foch, qui avait ordonné l'ultime offensive 

des Ardennes deux jours plus tôt. La bataille fait une centaine de victimes, particulièrement inutiles. Sur 

la tombe d'Augustin Trébuchon, l'armée a falsifié la date de sa mort : le 10 au lieu du 11 novembre. 1 

398 000 soldats français sont morts en quatre ans, mais le dernier poilu tué pourrait ne pas être Augus-

tin Trébuchon. Il y a trois ans, des collégiens belges ont découvert qu'un soldat breton, Auguste Re-

nault, est mort à 10h58, deux minutes avant la fin annoncée. 

Le monument aux morts et plaque dans l’église de Saint-Trimoël (22510), sur lequel figurent les noms d'Auguste Renault et de ses frères 

Théodule et François. 

Auguste Joseph Renault 

cime)ère militaire Dinant 

(Belgique) Tombe 220. 



Le dernier tué de la Grande Guerre était breton  
 

Pour tous les livres d'Histoire et sur Internet, le dernier soldat français mort au combat durant la Première Guerre 

mondiale est Augus)n Joseph Louis Victorin Trébuchon, 1re classe du 415e Régiment d'infanterie. 

Né à Malzieu-Forain en Lozère, il a été tué à Vrigne-Meuse dans les Ardennes d'une balle dans la tête, le 

11 novembre 1918, à 10h55, soit cinq minutes avant l'entrée en vigueur de l'Armis)ce. Il avait 40 ans. 

Spécialiste de la Grande Guerre, René Richard, de l'associa)on Bretagne 14-18, a découvert qu'un homme était mort 

quelques minutes après Trébuchon. À 10h58 exactement ! Il s'agit d'Auguste Joseph Renault, né le 6 décembre 

1897, à Saint-Trimoël, près de Lamballe, dans les Côtes-du-Nord, à l'époque. Il est soldat 1re classe du 411e RI. 

Le 11 novembre 1918, son régiment est engagé en Belgique dans le secteur de Robechies, à Chimay, à la poursuite 

des Allemands en déroute. Lors d'un échange d'ar)llerie, le 1re classe Renault est touché par un éclat d'obus. « Peut

-être même par un obus français, dit René Richard. Avant la fin des combats, les armées gaspillaient leurs armes 

dans un baroud d'honneur. » 

 

Ce qui pour l'historien est aGesté et acté par des témoins, c'est l'heure précise de la mort d'Auguste Renault: 10h58, 

soit deux minutes avant la fin de la grande tuerie. « Il n'y a pas de témoin direct de la mort de Trébuchon. Elle a été 

es)mée entre 10h45 et 10h55 », dit René Richard. 

Auguste Renault repose au cime)ère de Dinant, en Belgique. 

Un pe)t gars des Côtes-du-Nord, dernier Français mort au combat de la Première Guerre mondiale, ça lui fait une 

belle jambe?! Deux de ses frères, Théodule et François, ont aussi été emportés. Et que dire de la famille Ramel du 

même village?: quatre fils sur sept tués, un cinquième qui meurt en 1921, sans doute des suites de la guerre, ainsi 

que deux gendres. Saint-Trimoël comptait 584 habitants avant la guerre. Cent vingt-huit furent mobilisés. Trente-

trois sont morts pour la France. L'histoire re)endra que le premier mort au combat de la Grande Guerre s'appelait 

Peugeot (Jules-André) et le dernier Renault (Auguste). 
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Le 02 aout 1914 (dimanche) à 10h du ma)n, à Joncherey, 90100, Territoire de Belfort, Franche-Comté, Fr, à 10 

kilomètres de la fron)ère, une patrouille de uhlans aGaque un poste Français… Le caporal André Peugeot est tué 

à l’âge de 21 ans. 

C'est le 1er Mort de la Guerre. 

Sépulture à 

Etupes (25460) 

 La première Légion d’honneur  remise dans ce conflit à un offi-

cier: le lieutenant Bruyant qui, à la tête d’une patrouille de sept dra-

gons a mis en déroute trente uhlans à Réméréville (54110) le 3 août 

1914. 

Le lieutenant Bruyant était originaire de Damery (51480) et  son 

père était instituteur à Boursault (51480). 

Dragon Uhlan 

Jules André 

PEUGEOT 

 Le premier poilu à recevoir la Croix de guerre fut le caporal Sylvain Mé�vier le 23 février 

1915 ; il était affecté au 66e régiment d'infanterie pendant les faits. 


